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Trimeetricl. AVRIL 1930 

LA NIVE 

LA LEÇON DES DERNIERES CRUES 

vue piscicole ce changement que nous pratiquons actuellement, A des  ren- 
Le ruissellement dévastateur dements annuels de  j00 il 700 kilos de  trui- 

e les pluies charrie actuelle- tes par kilomètre de rivière. 
ses énormes de  terre, sable, J e  ne mois pas que dans leur état actuel, 

déjà amélioré, les Nives dépassent aux me:!- 

et du jeune saumon. 
C e  qui caractérisait en effet  nos rivières pour la Nive de Baïgorry un rendement de 

basques, Nives, Niivelle, Bidassoa, etc., c'é- itm à I jo kilos de  truites par kilomhtre et 
tait l'incroyable richesse de la faune micros- Par an. 
copique ou plancton, et l'abondance inouïe J e  suis, comme M .le professeur Jammes. 
de leurs insectes de  tous genres. Les études, convaincu que les déversements d'alevins %I 

malheureusement trop brèves, de M. le pro- la dose régulière d'au moins j.000 almiris 
fesseur Jammes nous avaient montré que  cha- par kilomètre et par an, déversements effec- 
cun des gaiets d e  nos rivières abritait de  vé- tués depuis deux ans  et  continués méthodi- 
ritables colGnies de larves de tous genres, le quement, vont accroître d'année e n  ann& '2  
record semblant appartenir A la Nive d'Es- rendement en truites de notre rivihre qui de- 
terençuby. vrait égaler sinon dépasser celui des riviè- 

C'est cette nourriture de premier choix res suisses. 
qui donne à nos truites une c k i r  Si SaivOu- N~~ eaux, iusqu'ici, contenaient la nbur- 
reuse, en meme temps que le tacan ou riture la plus riche possible grâce à un en- 
ieune saumon est dès le premier âge gras semble de circonstances que l'on peut énu- 
:omme moine, selon l'antique expression. mérer ainsi : dans le haut des vallées, forêts 

Je fais ici Ulïe petite digression pour signa- et pâturages, donc dhersements  d'innombra- 
er que ce n'est point le hasard qui vient d'a- bles insectes, puis fertilité des  terres traver- 

anener sous ma plume le terme d e  ~ ' ~ i n e .  s é e ,  ruisseaux coulant dans des boqueteaux. 
Spontanément lorsque je pense à ces tocans berges boisées, température rarement trés 
ci grassouiiiets, je me souviens que les moi- froide en hiver, quelques fontes de neige durant 
a e s  d e  l'Abbaye de Sordes en  étaient si friands l'hiver, mais presque jamais d'eau d e  n e i g  à 
qu'il en  eurent, sur plainte des habitants d'O- partir de mai, ce qui permet 19éclosion pré- 
loron, maille à partir avec la justice royale, coce du plancton et l e  développement d e  ces  
iotamment en 1764, e t  cela à leur grand dam. mousses et  algues s i  riches en insectes mi- 

O r  le tocan du Gave d'Oloron est beau- nuscules. 
bup moins gras que celui de la Nive, c'est 

quelles convoitises ce petit poisson peut Les crues, hélas! viennent bouleverser 
aftuaer chez les gourmets de notre vallée. tout cela, les micro-organismes. les œufs  

Lae richesse d'une rivière en  salmonidés, d'insectes sont balayés, enterrés sous les aP- 
truite commune, truite arc-en-ciel e t  saumon, ports énormes de  sable et  de gravier, la vé- 
est  uniquement fonction de la quantité <le gétation aquatique es t  extirpée par les mas- 
nourriture qu'elle peut fournir. ses  d'eau et par les blocs charriés par elles. 

Jusqu'ici la Niive est capable de battre les les prairies riveraines sont stérilisées par les 
records du monde pour les quantitCs de  tmi- apports de sable. 
tes produites annuellement par kilomètre. NOS rivières, en  un mot, deviennent des 



. . 
torrents et  u n  torrent est toujours piètre. ri- Que les pêcheurs se fassent donc autour 
viére h truite, faute de nourriture. d'eux les apôtres du reboisement ; k réunion 

,$$ Les pêcheurs d e  ,a Nive ont donc un inté. au  Quai des Corsaires, dans u n  même'local, 
rêt majeur à c e  que la lutte contre le chan- des secrétariats d e  la Société des Pêcheurs 
gement d e  régime d e  nos 'riviéres soit Bner- de la Nive e t  d u  Syndicat de Reboisement du 
giquement menée. Pays Basque n'est pas une simple coïnciden- 

Un seul remède : l'arbre. ce, c'est un véritable symbole, une image 
' L'arbre e t  la culture sont indispensables. frappante de la puissance de ces arbres que 

II faut retenir les eaux sur  les p e n t s ,  rB- nos ancêtres vBnBrèrent. 
duire la vitesse de ruissellement, diminuer du repeupiemnt de la Nive ne les enlevemtrts de  terre, graviers et ro- xra durable a tode qu~associée au chers. sement rationnel du bassin tout entier. C'est 

En dehors des forêts, des boqueteaux qui necesite, non seulement pour nous, 
dobvent alterner sur les pentes avec les pâtu- mais pour tous les riverains, et encore rages, il faut aussi des arbres le long des  ruis- pour ceux qui utilisent une de en seaux : peupliers, frênes, aulnes sont les sou- brutale et dangereuse. 
tiens des berges et les divinités tutelaires des 
truites. M. Rocp. 

POUR NOS SOCIÉTAIRES 
Nos camarades ont vu que j'ai diî cepondre &s grand mal en en posant une par-ci par- 

dans la presse à des articles de polemique a u  Ih, mais c'est le seul moyen d'atteindre les 
sujet du Blet dit (( araignée 1). Bcumeurs de nos rivières, les vrais exploi- 

II était impossible d e  laisser dire que no- teurs d e  riverains, ceux qui n'ont comme mé- 

ment d e  truitelles. truite, accrochaient même les truitelles. 
Or, la Nive est la seule riviére où la sur- On peut interroger tous les gardes-pêche, 

veillance sans être totale, car nous n'attein- tous les gendarmes, tous les pêcheurs sincé- 
d r m s  jamais que le possible, soit cependant res. 
supérieure h ce qu'elle est partout ailleurs II reste pour les riverains de rivières pri 
dans le département. 8vBes le verveux, l'épervier, les cordeaux. e r  

demandons donc aue l'on Bvite toutt 

M. ROCQ. 

NÉCROLOGIE 

Depuis l'envoi de notre dernier bulletin. les hivers. tant qu'il pourrait pêcher le çau- 
nous avons eu la douleur de perdre un de nos mon ; plus tard, il irait à Cannes. 
premiers et plus fidèles bienfaiteurs, M. Sol- II n'a manqué aucune saison de pêche par- 
vay, le grand industriel belge bien connu. mi nous. et la mort a sans doute voulu lui 

En ic,2-r, il nous apporta une chaleureuse épargner le séjour sur la Côte d 'Amr, avec 
;*,, adhesion et i] versait depuis une çouscrip- le regret de nos splendides saUmons luttant 
4::. tim annuelle de  cinq cents francs. ici dans nos rivières incomparables. 

Je me souviendrai personnellement de  son 
II venait sur la Côte Basque chaque encouragement, quand il voulut bien compa- 

uniquement pour pêcher le saumon; je lui en rer 1, de notre société celui du 
. avais yu prendre près de moi un magnifique ~ ~ i ~ t - ~ ~ b ~ ~ t  c l u b  de ~ ~ ~ ~ l l ~ .  

en  1924, sous le Pont de fer 6 à Hi- En souvenir de ce  grand pêcheur, je pro- 
gouin. poserai aue  le gouffre sous le pont NO6 soit 

II avait toujours dit qu'il viendrait ici tous baptise Gouffre de Solvay. 

- 370 - 



II est évident que, des ue les jeux ou les seulement quelques sourires - que le vrai 
exercices sportifs hicent $ratiques, l'esprit sport de la pdche ne consistait pas, comme 
sportif dut naftre en même temps qu'eux. on le croit assez communément, B prendre 
Il n'&ait pas de mise chez les Grecs plus par n'importe quel moyen le plus d e  poissons 

Très souvent j'entends des pècheurs van- 
ter les exploits des spécialistes de Lourdes ou 
des PyrenBes-Orientales, pariant avec admira- 
tion des paniers de IOO B 120 truites dans la : 
journbe, truites dont la plus grosse a proba- 

. . . - 
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Etant allé pêche; le saumon en Alaska, je 
crois, il en prit le premier jour trentecinq. II 
demanda autour de lui ce qu'il pouvait en 
faire, s'il était possible de les distribuer h des 

ne solidité qui exclut la plupart des risques 

- qu'ils trouveront, tous articles et accessoires - 
concernant leurs sports favoris, à Biarritz même : 

AU BON CHASSEUR 
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L'ENQUÊTE SUR LES CHUTES DE BANCA 

pu en juillet 1927 faire reconaaître comme . 
justifiée par MM.. les dimteurs  gknéraux des 
Eaux et Forêts et des Forces Hydrauliques, 
les ~ro ie t s  de la Société des Chutes de bnca 

cm en Nive, 'le report. d e  Saint-Jean-Pied- auraient presque 99 chances sur roo d'GA 

I Wort A Saint-Martin d'Arrosa de la limite accept&. 
@#mut de la zone où taus k r a p e s  sont in- Devant l'insistance de la dite Sociétd. la 

incommodo, en- barrages seraient interdits. 

I 
mtil:Pir @ nJfi"pfiif mlare QOUT objet que d'é- Une commission interminist4rielk fut dé- 

= 

Direction générale des For- ~ ~ d r a u l i { u e s  
accepta de faire examiner si, sans porter at- 
teinte au principe de la Nive, rivière ré- 
servée cn France A ka reproduction du sau- 
mon II, on pouvait reporter B Saint-Martin 
d'Arrossa, la limite amont de la zone où tous 

sign&, afn$eomt ,hl .le mwrVateur  dei 
EaYx .et: o ts c% La&aden pou?. )e mi- 
o i s t h  de I ' A ~ i t m e ,  H?tr Emqw en 
chef Clorenit, .chcf des Paas  ~dmlkcjues  
du W m t  a Tolrloulsr! @UV k mlnïstre 
d e  - T r a v a e  atiblks. 



La Société des Chutes de Banca avait de- 
mandé à M. le professeur Roule, directeur 
de l'Aquarium de  la ville de Paris et  profes- 
seur au Muséum, de lui servir d'expert, M. 
le conservateur de Laehadenède me deman- 
da d e  représenter les intérêts des pêcheurs 
locaux, tant de la Nive que de l'estuaire. C e  
fut une enquête imposante, car les services 
locaux intéressés y assishient : M. Lesbre, 
ingdnieur des Ponts et  ChussBes,  M. Barrère 
ingénieur des Travaux publics, M. ClNerie 
inspecteur principal des Eaux et Forêts, M. 
Renoux, garde général ; M. Lagasse e t  des 
ingénieurs représentaient les Chutes de Ban- 
Ca. 

M. le professeur Roule avait parcouru les 
bords de la Nive la veiHe avec M. Lagasse 
et visité notre pisciculture Chambeau. 

Les représentants des Chutes de  Banca 
pour démontrer I< l'absence du saumon )) en 
Nive demandèrent, paraît-il, dans les bouti- 
ques de Saint-Jean-Pied-de-Port à acheter du 
saumon ! ! ! Le 24 janvier ! Ils ignoraient d'a- 
bord que la pêche n'o~wfait que le Ier fé- 
vrier ; ensuite que le saumon pris en Nive 
est vendu à Bayonne. 

Le 24 janvier, notre directeur des pisci- 
cultures, M. Antchartechahar, montra aux en- 
quêteurs deux frayères de saumon dans la 
Nive de Baigorry, car on dirait que le sau- 
mon a tenu cette année à Paire tout son pos- 
sible pour contrecarrer les projets destinés 
à l'évincer de ses  frayères. 

En effet, par suite du barrage d'Hdsou, 
les frayères de  saumon furent très rares cette 
année comme l'an passé, mais il y en eut une 
de plus dans la Nive de Baïgorry que dans 
la Nive principale pour leur démontrer sans 
doute l'importance de I'Ibaigorry ! 

Au point de  vue du saumon je me suis at- 
" A taché mettre e n  lumière les faits suivants 

que tous les gens du  pays connaissent : 
Toutes les frayères de saumon efficaces 

sont celles qui s e  trouvent en amont du con- 
fluent des deux Nives, soit sur la Nive prin- 
cipale, soit sur la Nive de Baïgorry, c'est 
d'ailleurs là où la truite domine nettement. 

La théorie de M. le professeur Roule sur 
les besoins du saumon e n  oxygène dissous 
est tout A fait juste dans chaque rivière, c'est- 
à d i r e  que dans toute rivière où le saumon 

.g s'engage, d'après les théories généralement 
admises, parce qu'il y est né, le saumon re- 
monte pour frayer vers les zones où I'oxygé- 
nation de l'eau est maximum. 

Or, c e  zones sont vers Saint-Jean-Pid- 
t port et dans la Nive de Baïgorry (ce sont 

* e n  même temps les meilleures eaux pour la 
truite) et plus les frayères à saumon sont 
situées en amont, ou c e  qui revient au mê- 
me en des a u x  très oxygénées. plus elles 
sont efficaces, donc essentielles à maintenir. 

Tous les pêcheu'rs savent que les meilleu- 
res eaux pour les frayères du saumon com- 
mencent dans la Nive de Baïgorry au wn-  
fluent pour aller jusqu'au barrage d'Eyhé- 
ralde, et  dans la Nive depuis le I( Chalet 
Double >) jusqu'à Saint-Jean-Piedde*Port. 

En dehors de  cette zone il reste entre le 
chalet double e t  le pont du chemin de fer 
numéro 3,  près de l'auberge Mendiboure, 

', une autre zone de frayère moins bonne puis- 
que le poisson blanc s'y rencontre déjà. 

Si I'on Btablissait les barrages proietés de 
Baïgorry à Arrossa et de  Saint-Jean-Pied-de- 
Port à Arrossa : on supprimerait totalemenf 
le saumon dans la Nive. 

En effet, il ne resterait plus que les quei- 
ques frayères que I'on voit e n  aval du bar- 
rage d'Ossès, frayères des saumons épuisés 
et  incapables de ce fait de franchir ce bar- 
rage. 

Ces  frayères sont au  milieu de  bancs im- 
merises de barbeaux e t  leur rendement est 
à peu près nul, ce serait donc vraiment la 
disparition du saumon en Nive. 

M. le professeur Roule pensait que le sau- 
mon était détourné de  la Nive par I'accrois- 
sement de la ville de  Bayonne le long de 
cette rivière. 

Or, il est facile de  voir que le deiveloppe- 
ment d e  Bayonne a été nul de  ce côté, tou- 
tes les constructions nouvelles sont A Saint- 
Esprit, vers Anglet ou Blancpignon ; les 
égouts aboutissent cbans l'Adour. 

D'zilleurs, le saumon s'est chargé cette an- 
née de réduire à néant ce sombre pronostic. 

Toute la montke de 1930 s e  fait dans la 
Nive, et, ugument  phis important, cette mon- 
tée avait été annoncée Dar notre cher collè- 
gue anglais M. Atwood Clark e n  janvier 1927 
comme on peut le lire dans notre Bulletin 
n o  2, Page 40. 

L'accroissement des saumons en Nive n e  
pouvait nettement se manifester que cinq ans 
après la première surveillance des frayeres 
qui eut lieu en  1924-1925. 

II y a augmentation très nette des bancs de 
tocans, ce qui est normal. 

On peut dire que pour que le saumon ait 
résisté dans notre région B tous ses ennemis, 
et à l'incurie de ceux qui étaient chargés 
de le protéger avant 1923, il faut que notre 
rivière soit particulièrement favorable à ce  
poisson.. 

L ' e n q u w  ne visait pas la truite, néanmoins 
je fis remarquer que I'ett+blissement des trois 
barrages pi'ojet4s et  l'asséchement correspon- 
dant des rivières anéantirait toute l'œuvre de 
notre Soei6tk e t  causerait un immense préju- 
dice non. seulement aux pêcheurs, mais aux 
riverains e t  & tout le commerce local. 

M. le professeur Roule qui est un des  maî- 
tres indiscutes de la pisciculture de la truite, 
voulut bien louer chaleureusement toute no- 
tre organisation qui rt5pond totalement & ses 
vues : captures de reproducteurs sauvages, 
station centrale dVembryonnages, stations di- 
verses d'4levage. La station Chambeau est, 
d'après lui, unique au monde comme concep- 
tion. 

Nous sommes canwaincils que, après cette 
inspection, il ne  pourra que conclure B la 
nécessité de maintenir nos rivières (c mer- 
veilleuses pour la m i t e  )), nous ajoutons 
I I  merveilleuses pour le saumon )), e t  pour 
cela il faudra qu'on h r  laisse leur M i t  na- 
turel. 

Un point intéressant fut enregistré ; devant 
toutes les personnalités officielles, le repr6- 
sentant de la Société des Chhtes de Banca, 
dont l'avis fut corrobork par M. le professe~r  
Roule, déclara que la Nive d e  Baïgorry pro- 
duisait plus de cent kilos de truites par kilo- 
mètres et  par an. 



Nous. avons 4sumbré tous les travaux de 
pisc~aulttm Mectu& depuis cinq ans, prin- 

. cipalement 'dans la Nive de  Baigorry. 
Chacun sait les dizaines de milliers d'ale- 

vins qul sortent chaque année de nos pisci- 
e u l t m s  pour cette seule rivière, nos comptes 
rendus sont publiês, et nous avons eu notam- 
ment pour Urepel, plusieurs articles de jour- 
neiux très élogieux émanant de correspondants 
t m x .  

A la suite de cette enquête, je fus invité 8 
fournir un rapport détaillé. 

Je l'ai fait aussi scrupuleusement que pos- 
sible, le rapport lui-même a douze pages dac- 
tylographiées, mais avec les annex.s il at- 
feint 45 pages, plus les extraits de nos bulle- 
Pkn9 ; nos c a r n a d e s  peuvent en conSulter un 

&mnplaira au bureau de Bayonne. 
Je donne ici un résum6 succinct des an- 

neXea. 
La première est une enquête faite auprès 

4es inscrits maritimes de Bayonne, en pdsen- 
ee de M. l'administrateur en chef de 1'Ins- 
Or7 tion maritime. 

8effe enquete indique que les montêes de 
&fmbn se capturaient non seulement dans la 
bwx? Miwe, mais entre le confluent et la 
Barre et encore lors des crues de la Nive 
Etans l'Adour entre le pont Saint-Esprit et le 
pont de Mousgerolles ; c'est 18 que le saumon 
est refouié. De plus, les inscrits signalaient h que les mi%~t&s en Nive vont en augmentant 

et que cette année en particulier il a 6té pris 
autant de saumons dans la seule basse Nive 
que dans tout l'Adour. 

C'est 18 un point oapital. 
La deuxiilnee annexe comprend les rapports 

de  notre directeur des piscicultures, M. An- 
tchartechahar, garde commissionné des Eaux 
e t  Forêts, sur les frayeres de saumon rele- 
v b  par & ohaque année sur mes ordres. 

&s releV48 faits depuis 1925-1926 ont une 
importance considérable. 

Au 21 janvier 1926 an relevait dans la Niue, 
d'brrossa aux Trois-Eaux (pool. I )  : 32 gran- 
.des I r a ~ B m  ; sur la Nive d'Atnéguy, six fra- 
k.8~ jqsqu'm barrage Haramburu ; sur Io h Ne d %sierençuby, trois frayéres des Trois- 

& S& &U barrage Anxo ; sur le Laurhibar, 
.'trois frayères jusqu'au barrage Haramburu. 

Sur la Nive de Baïgorry : huit grandes 
€hg&@ jusqu'8 Eyhéralde. 
;.>ar la saison 1926-1927 on relevait au 3 
' i e r  : 

Trente grandes f m y è m  d'Arrossa A la di- 
gue Inchauspé 8 Saint-Jean-PieddaPort ; sur 
la Nive d'Arnéguy, six frayères ; sur la Nive 
de Baigorry, six grandes Irayèws. 

Durant I'annke 1927, le barrage d'Halsou 
opposa une barrikre presque infranchissable 
au saumon. Résultat : 

Nive de Baïgorry : pas d e  frayè-S. 
Nive. de Saint-Jean-Piedde-Port : trois fra- 

y e s .  
Même situation en 1928. Et en 1929-19x0 : 
Nive de Baigorry : trois frayeres. Nive de 

Saint-Jean-Pied-de-Port : 7 frayères. Laurhi- 
bar : I frayère. 

La hoisieme annexe est un extrait du livre 
de M. J.M. Menzies, inspecteur adjoint des 
pêcheries d e  saumon pour I'Ecosse, relatant 
les statistiques qui etablissent nettement l'e- 
xistence d'une race séparée de saumon par 
district. 

L'annexe IV est une cgrk de la Nive au 
i/jo.ooo où les zones de frayeres 8 saumon 
sont indiquéab,, et classées en frayères prin- 
cipales et  secondaires. 

L'annexe V comprend les bilans de notre 
S.ociété pour 1924, 1925, 1926, 1927, 1928, 
afin de montrer l'effort Rnancier. 

L'annexe VI est une suite de  rapports : 
a) Sur la valeur Bconomique du saumon en 
France et I'éivaluation des montees dans l'A- 
dour. b )  Sur la valeur économique et touris 
tique du saumon en Pays Basque. c) Sur les 
dommages 8 la valeur des propriêtks par la 
suppression du saumon en Nive. 

J'attire particulièrement l'attention des pro- 
priétaires sur ce dernier point. 

Depuis trois ans, donc bien après la revalo- 
risation relative du banc, on assiste 8 une 
hausse consid6rable de toutes les propri6tés 
situ& le long du Gave d'Oloron, hausse 
uniquement due A l'attraction de la p&he du 
saumon. Dans une petite localité pres de Na- 
varrenx, telle propriete vendue 60.000 francs 
il y a deux ans, est Wendue 300.000 francs. 
Le même mouvement va se produire le long 
de la Nive si le saumon est protBpé comme 
11 l'est hctuellement, sa suppression priverait 
au contraire les riverains de cette plus-value, 
et Dar voie de conséquence le Trésor y per- 
drait les droits importants sur les mutations. 
Car lorsqu'une propriété se vend 3oo.000 
francs, il ne faut pas oublier que I'Etat en- 

Bottes et Souliers 
Caoutihouc 

FABRICATION E T  IMPORTATION 
AMERICAINE RECENTE - 

Demander la nouvdle cuiuirde spéciale. pour 
la p8che. qui remphce avantaseusement le 
bas. piceque plus ICgére. plus muple. chaul- 

nnt  mieux el plus Cconomique. 

ARNAUD à PESSAC (6dt) 
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'caisse de 75.000 francs, et cela grâce 
au saumon, le long du Gave d'Oloron. 

d) Sur la perte directe subie par I'Etat en 
cas de suppression du saumon, ceci concer- 
ne le régime d'exploitation des riviéres h 
saumon. 

e) Sur l'organisation piscicole créée par la 
Société des Pêcheurs de la Nive. 

Enfin des extraits de nos bulletins sur le 
déversement d'alevins et nos travaux de pis- 
ciculture. 

Nous espérons que ce rapport suffira h 
montrer h la Commission que les barrages 
projetés sont contraires h l'intérêt public com- 
me h tous les intérêts particuliers. 

Nous serons particulierement heureux si 
nous avons pu convaincre toute la Commis- 
sion et faire maintenir ainsi une des plus ad- 
mirables richesses de notre région. 

Nos camarades inscrits maritimes que no- 
tre enquête avait mis au courant des projets 
de barrage ont de leur côté adresd une p6ti- 
tion au ministre de la Marine marchande pour 
protester contre toute atteinte au principe de 
l'interdiction des barrages sur la Nive. Cette 
protestation était d'autant plus véhémente que 
cette ann& la montée en Nive est très belle 
et qu'il avait été formellement assuré l'an 
dernier que tout nouveau barrage serait re- 
lusé. 

M. k a t ,  député, maire de Bayonne, ap- 
puya cette requête et  le ministre de I'Agricul- 
rure vient de donner l'assurance qu'il con- 
clura au rejet des dits barrages. 

C'est le premier résultat de l'enquête du 
24 janvier, puisque le ministre tie 1'Agri- 
cglture avait accepté le principe de la r&i- 
sion éventuelle de la limite amont de la zone 
réservée. 

Mais il faut encore savoir si la Commission 
interministérielle des barrages approuvera le 
rejet. 

Donc ne nous endormons pas! 

Réserve d9Halsou 
Nos camarades ne se  sont peut-être pas 

doutés m e  le déplacement de 450 mètres 
vers l'aval de l a  réserve d'Halsou avait 
nécessité, outre les rapports de notre So- 
ciété, du service local forestier, de. la  Con- 
servation des Eaux e t  Forêts, du  Directeur 
du Service de la  pêche à Paris, l'avis du 
Ministre de  I'hgriculture, du  Conseil Gé- 
néral des Basses-Pyrénées, du Conseil 
d'Etat, e t  finalement, le 14  février 1M0 
la signature de M. Gaston Doumergue, 
Président de la %publique Française. 

Ceci peut donner une idée des difficul- 
tés inconnues que présente une mesure t rès  
simple en apparence, e t  que le pêcheur 
s'étonne, s'indigne même de ne pas voir 
accoinplir « e n  vitesse ». Encore faut-il 
ajouter que la d i te  mesure tout  à fai t  ex- 
ceptionnelie n'a é té  prise que parce que 
la Nive es t  réserve nat imale à saumon, 
que !a nouvelle réserve, e n  fait ,  n'avait 
pour ainsi dire pas été encore établie, e t  
surtout que la réserve précédemment fixée 
allait à l'encontre de leur principe même 
qui est  de protéger le saumon dans ce cas, 
la truite dans d'autres. 

Néanmoins je dois remercier partieu- 
lièrement nos camarades de Cambo d'avoir 
donné là un bel exemple de sang-froid et  
de m'avoir fourni une marque t rès  estima- 
ble de leur conaiance. 

La nouvelle réserve établie leur faisait  
perdre leur plus bel emplacement de 6 c h e  
au coup e t  u n  des meilleurs parcours pour 
le saumon. On leur a d i t  que je faisais le  
nécessaire e t  que dès que ce serait  possi- 
ble, tout serait  arrangé, toute polémique 
devant nuire au résultat. 

Cela a suffi e t  je leur en suis sincère- 
ment reconnaissant, Qu'ils sachent bien que 
tô t  ou tard, nous aurons réalisé tout notre 
programme, mais ce qui paraî t  l e  plus sim- 
ple est parfois le plus difficile e t  le plus 
long. 

M. R. 

L'ARBRE EST INDISPENSABLE A LA RIVIÈRE 
surtout à une rivière à truites. 

Pêcheurs ! encouragez le reboisement ! 

Hôteliers, Fabricants, Commerçants ! 
Si voris jtrgq qlie nos eforts  mdritent d'êlre.appuyCs 
Adhérex à 11 Socidté et donnez-notis votre publicitd. 
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Vient  de paraitre A L'ANCRE D'OR 
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32, rue de Turbigo - PARIS 
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: 1 Le Saumon dans le Haut-Allier' / ! 
Par Henri BOYER , 

Notre confrère, M.  BOYER, iiiarchand d'Articles de Pêche à Brioude, 
vice-président des deux Fédérations d e  Société de Pêche du Centre et  de la 
Haute-Loirc, connaît la pêche du saumon dans l'Allier à foiitl, soit qu'il la pra- 

. t ique lui-mêiiie, soit qu'il vit en contact avec les pêcheurs les plus répiités 
d'Angleterre et d e  France. Aussi ce livre était-il impatiemment attendu a r  les 
pecheun de saumons. II est illustré d e  documents photographiques e t  Be cinq 
cartes indiquant les principaux coups à saumons. Prix. . . . . . . . . . . . . . . . . .  15 fr. 

Poste recomiiiandée.. . 1 .25 
11 a été  tiré de cet ouvrage 30 volumes de luxe niimérotés d e  1 à 

30 et signés d e  l'auteur. Prix. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  80 fr. 

C e  livre qrii fait suite au Sau~rion dans les cours d'eau bretons, par le 
Ct Latour; à Mouche et Luncer, par T .  Preslcawiec ; à La Péche de l'Ombre 
d la mouche, par J .  d'Or Sinclair ; A La Mer, pêches sportives et  autres, par 
Maurice Laurens, sera suivi soiis un mois ou deux par la Technique de la 
Pkrhe au Coup, par G .  Empire, préface d e  M. Matout. 

Nous continuons ainsi I'wuvre d e  propagande que nous nous sommes : assignée par  les Editions "ANCRE D'OR". Notre but est d'aider à vulgariser 
m toutes les pêches sportives et autres, e t  dans la mesure d e  nos faibles moyens : nous cherchons R Iiitter aussi contre le braconnage et  tous les ennemis d e  la pêche. 
8 
8 

8 
m 

Avant de faire vos achats, faites-nous Ie plaisir 
de nous demander notre Catalogue. 
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DES ADMINISTRATEURS DE SOCIETES 
Voilà un sujet pour une édition modernisée 

des Caracfères. 
Si La Societé es t  une simple Amicale, c'est 

parfait, l'administrateur concourt pour le ti- 
tre. il organise banquets et réjouissances, 

,.c'est un rôle de bon vivant qui a beaucoup 
plus d'avantages que d'inconv6nients. 

Mais s'il s'agit d'une Société qui a voulu 
faire quelque chose, alors quel changement! 

II faut s'armer d e  diplomatie, de  ténacité 
pour obtenir appui de l'Administration ; on 
doit étudier les gens et ne jamais montrer 
d'amour-propre. 

II faut convaincre, présenter les questions 
sous un  angle que les règlements ne pré- 
voient jamais. 

Veut-on faire de  la pisciculture, quel scep- 
ticisme on rencontre au début et comme on 
s e  paye votre tête lors des premiers échecs, 
sans compter l'instruction des pisciculteurs 
qu'il faut faire, avec d'autant plus de doigté 
qu'il y a toujours une très grande part de 
travail bénévole. 

Et la surveillance! Trouver de bons gar- 
des, éliminer les mauvais, écouter tous les 
racontars se rappeler que l ) o ~ ~ ~ M e r a  un ----*-- 
garde gênant plus souvent que I'on ne wous 
dénoncera une canaille, rester sourd à toute 
tentative II d'arrangement )) pour délits de 
pêche, faire poursuivre s'il le faut un mem- 
bre i d u e n t  s'il devient délinquant. 

Tout cela ce sont des ennuis occasionnels, 
mais il y a aussi l'assujettissement de suivre 
constamment le service de surveillance, de se  
maintenir au courant de tout et être, par sur- 
croit, bien convaincu qu'il restera toujours 
des braconniers dont on vous signalera nar- 
quoisement les exploits, car pour garder efR- 
cacement une rivière aussi étendue que la 
nbtre, il faudrait deux conditions presque aus- 
si  impossibles l'une Que l'autre. 

La première, que les tribunaux Rssem incar- 
cCrer réellement les récidivistes insolvables 
par systame et chargés de famille nombreuse 
p c  tempérament. 

La deuxième, puisque les braconniers res- 
tent libres, c'est que toutes les rivières et 
ruisseaux fussent gardés jour e t  nuit par des 
Factionnaires, c e  qui, pour la Nive, nécesite- 
rait environ un  bataillon. 

conditions ne pouvant être remplies. 
I'admhistrateur de Société doit savoir que ses 
efforts sont limités B une diminution notable 
du braconnage dans une certaine zone, les 
ruisseaux et parties excentriques de  rivière 
étant, sauf cas fortuit, presque entièrement 

. abandonnés aux braconniers. Enfln, pour tout 
I'adrninktratew de Sociité doit trouver 

r; 

des ressoures  : subventions légales de I'ad-. 
ministration - certains y verront bien à tort 
la perte de son indépendance - subventionsa., 
de collectivités, communes, syndicats d'hôte- 
liers et  d'initiative - ce sont en général les 
plus faciles à obtenir, recrutement de nou- 
veaux sociétaires, et alors on s e  demande de 
suite : combien touche-t-il pour solliciter ainsi 
notre adhésion? 

Tous les dirigeants de notre Sociétt ne tra- 
vaillent que bénévolement, il faut bien le re- 
dire aussi étrange que cela pût paraître à cer- 
tains. 

Oui, il se trouve des gens pour faire des 
démarches, perdre leur temps, payer de leur 
poche de nombreux déplacements e t  tout cela 
simplement pour assurer le succès d'une œu- 
vre qui les a pris dans l'engrenage de son dé- 
veloppement et  de son rayonnement. 

Et ces gens-là même. les de Marien, Ca- 
lame, Saint-Lebe, Cazavieille, François, Jau- 
réguy. Etchegaray, Bonhomme, Rocq et tant 
d'autres, font cela sans même i'interêt électo- 
ral, car chez nous toute politique ou visée 
politique est bannie. 
- t e -borpu i i cappe i i ëc i% gëns7a des: poi-- 
res )). c'est un peu vrai, mais il faut le rap- 
peler. 

Jamais le président de la Société, malgré 
les dizaines de milliers de  kilomètres que par- 
court son auto, n'a accepté un centime de 
frais de déplacement ; au contraire, bien sou- 
vent, dans les moments où la trésorerie était 
gênée, il a avancé les sommes nécessaires, 
comme le font d'ailleurs d'autres administra- 
teurs pour les trrriraux de leurs sections. 

Nos fournisseurs, nos gardes, savent dans 
quel esprit de correction s'effectuent nos rè- 
glements. Le dernier trait du caract8re 
d'un administrateur d e  Société de pêche, c'est 
la ténacité et la patience. 

On dit les pêcheurs patients, je crois que 
quelques-uns épuisent à la pêche toute cette 
vertu, mais l'administrateur doit en conserver 
la meilleure part pour l'exercice de ses fonc- 
tions. 

Quand l'eau est chaude, aue le poisson se 
a c h e .  que le soleil darde au travers des 
bérets, l'administrateur doit penser qu'en bien 
des points on juge sans aménité les résultats 
de ses  efforts ; avec une bonne pêche au con- I 
traire tout va bien. I 

Je  ne parle pas des Sociétés où I'on a jugé 
bon de publier un bulletin, cela représente la 
qualité de poire supbieure, chacun lui don- 
nera le nom d e  la variété qu'il aré.fère!'Ainsi 
soit-il ! 



SURVEILLANCE 
qv-,.a; 

~e haut de la rivière avec les 'hautes eaux 
s'est prot6 4 tout seul ou presi.ue. malheu- 
r h t w m n t  Ta crue a fait plus de mal que ne 
pouvaient en faire les braconniers. 

Toute 1-tivité, comme chaque année. 
s'est portée des eaux mixtes de l'estuaire à 
Cambo, et pour la première fois, grâce à 
nos gardes, au nouveau garde domanial Ber- 
nard, et à l'auto, nous sommes arrives, on 
neut b dire en toute sincérité. au maximum 
>éalis~ble sur ce point. 

La montée de saumon a été phénoménale 
'~~+-E?ette année dans la Nhe,  si on tient compte 

.$.+:?e ce qu'habituellement la plus grosse mon- 
tée est de mars à mai. 

Les points les plus dangereux étaient en 
aval du barrage Haitce, la région dite de 
Compaito, les quatre barrages d'ustaritz, la 
réserve d9Halsou, et les abords du barrage m t de l'usine d'Halsou. 
On se  rendra compte du service intense 

uand nous dirons que presque chaque nuit 
deux gardes ont Bté & veille au gouffre de 
Compaito, une des clés de la rivière. 

D'après les renseignements très sClrs que 
nous avons, en dehors de nos gardes, trhs 
peu de saqmons, environ une dizaine, ont pu 
être h.lés. 

Presque chaque nuit les gardes rencontrent 

I les équipes de braconniers, aussi bien orga- 
nisés que nous, même comme moyens de 
transports. 

Plusieurs gardes, dont le garde domanial 
Bernard, totalisent plus de rzo heures de ser- , .;,.;vice de nuit chaque mois ; avec la rigneur 

15::itie la saison on peut se rendre compée de ce @ ,., que cela représente. , Un nouveau garde, Hiribarne, a prêté ser- 
ment. 

Les gardes résidant dans le haut de la ri- 
viere ont s a v e n t  participé à la surveillance 
nocturne dans la basse Nive. 

Les gendarmes d8Ustaritz et ceux d9Espe: 
lette s'y sont vigoureusement associés. 

Le résultat est d'ailleurs là : des centai- 

1 nes de saumons dans tous les gouffres, alors 
que le saumon est rare dans le Gave d ' O b  
ron. 

Nous ivoudrions que des sociétaires vien- 
nent lire les comptes mmbs quotidiens de 
nos gardes, iis verraient ce qui se k i t  et 
avec quelle belk hauneur, malgré la pluie et 
le froid. 

Une nuit, un (braconnier surpris en embus- 
cade par un garde, s'en va d'un air innocent 
en sifflant : (( 'Ramona )) ! Et l'on viendra 
dire que le Paye Basque est arribré! 
Le garde MeWboure a tué une loutre la 

nuit, le 23 janvier, d'un coup de pistolet ; 
en dehors de la valeur de sa prise, la Com- 
mission d e  survôiilanee lui a attritnié une 
prime. Il mériterait un prix de tir. Il e n  avait 
déjà tiré une, la nuit, ii l'ancienne reserve 
No I ,  mais bien qu'atteinte, elle avait 6té en- 
traîn6e par le courant. 

La Commission de surveillance a attribue 
diverses primes au garde domanial Bernard, 
et a transmis ii ses CM ses chaleureuses 
félicitations pour le service admirable qu'il 
accomplit. 

On l'a vu revenant le soir, d'une tournée 
pour le service forestier, tournée de plus de 
cent kilom&tres ii bicyclette, repartir immb- 
diatement pour toute la nuit iiccompa- 
gner nos g d e s  auxquels un coup & bnacon- 
nage svait 6th annoncé. 

M. C W b e a u ,  consemrateur des Eaux et 
Forêts, a . b W  voulu faire transmettre B ce 
garde ses, aalw félicitations personnelles pour 
le seni@ s'il accomplissait en #lui témoi- 
gnant sa satisfaction pour la cor- 
dialité de Is,oodhboration établie entre hi et 
nos g- dans If! seul bien du service. 

Nous & p d ~ m s  que nos moyens financiers 
nous permeftmnt non seukment de poursui- 
vre mais d'awroltre I'elbacit6 de cette sur- 
veillance. -. 

Nous avone_&fk gardes de bonnas ju- 
melles, sur la @a&w&1rn de M. Miguelgorry, 
administrateuf. ' 

Pour un mit?& aussi pénible il faut des 
hommes jeunes. vipm"rtx et sûrs, quelques 
gardes plus â;g& sa& 18 pour leur donner les 
leçons de lem sxpéfieiroe, et on ne doit pas 
oublier que la surveillance es! plus importan- 
te aue le repeuplement 

Il - 
Réservez vns carnmnn~ed d nn,r Annoncierd 

C 
et recommant?rz lerlrd dfnimnd ! - - - I l  
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PISCICULTURE, 
-- 

s expé- Que veut-on de plus, il y a un succès e t  
: sta-  tout u n  enseignement pour I'an prochain. ' 

tions d e  capture de reproducteurs, auto, ,On ne peut que se réjouir, quand, aprés 
transports, appareils Mitchell et Carajat. avoir subi, en novembre, une t rès  for te  

Cela n'a pas été partout un succès ; Ir. crue qui noya tout  e t  laissa monter les 
; contraire eût  été surprenant. premières truites, un ruisseau comme l'Es- 

J e  me rappelle nos premiers essais de teinou foumit  près d e  80 belles femelles 
, pisciculture : que d'ennuis ! envasement donnant environ trente-cinq mille à qua- 

des bacs, maladies, fuite des alevins ! rante mille m f s .  

La Nive dans les rochers en aval de Bidarrsy 

Je puis oertiâier que l a  qualité dominanle 
d'un président d e  société de pêche qui veiit 
f a i r e  de la p,isciculture - la dose voulue 
- c 'est-Mire produire 5.000 alevins ail 
kilomètre, au lieu des 10 alevins au kilo- 
mètre qui représentent t rop souvent le 
repeuplsment rituel ... e t  facile, cette qua- 
lité, dis-je, es t  de ne s'étonner de rien r t  
de poursuivre inlassablement son effors. 

!C'est ainsi que l'on agi t  aussi sur  mer, 
par force, e t  m a  foi, la  leçon reste bonne 
pour toute l'existence. 

. - Donc notre expérience de captures de 
. ': truites doit ê t re  considérée comme exce!- 

te, parce que, sur  oinq ruisseaux équi- $-%: 
.un a réussi parfaitement, a u  delà mê- 

. ~ i ' &  nos espoirs, un a conf im4 notre 
de L'an dernier, deux ont eu des ri.- . . .= m&imres parce que l a  montée :: 

- M:@?%. faible, un nit nul parce qu'il ne 
fmt p w  Meil instdlé. 

Si chaque ruisseau bien mis au point ur- 
rive à ce résultat, e t  en travaillant le Baz- 
.tan on doit fa ire  mieux, nous devons, I'an- 
prochain, récolter près de 200.000 œufs. 

Après six saisons de piscicu~lture, jlai;- 
tache une importance considérable à ces 
captures de reproducteurs sauvages, cas 
c'est ainsi seulement que nous obtiendrons 
des alevins précoces, capables de profiter 
largement de leurs deux étés. 

Les alevins de truite du pays éclosent 
en janvier avec plus de six semaines d'a- 
vance sur  ceux qui naissent des œufs 
nus des piscicultures du Massif Central, 
de Normandie ou d'Alsace. 

Cette précocité importante pour la Nive 
devient une nécessité absolue pour les 
gaves à fonte d e  neige durant  tout le prin- 
temps. Les expériences répétées des pis- 
ciculteurs des gaves d'Oloron e t  de Mau- 
léon le  prouvent. 



encore, natre m r e  servira à ia mise 
au point rapide de l'organisation piscicole 
des autres sociétés de la Fédération. 

J'ai) été particulièrement heureux de 
l'impression produite par notre aménage- 
ment piscicole sur M. le Professeur Roule. 

J e  crois que ce qu'il a vu les 23 e t  24 
janvier dernier le long de la Nive a dîi 
lui être très agréable, car c'est certaine- 
ment la réalisation la plus complète de son 
enseignement. 

J e  voudrais que notre expérience put 
servir de modèle pour l'aménagement des 
rivières françaises, si l'on veut éviter les 
dépenses somptuaires pour créer des sta- 
tions réalisant pour un minimum de dB- 
penses le maximum de rendement. 

La doctrine qui se dégage pour notre 
région est la suivante : capturer le pius 
de reproducteurs sauvages possible, avoir 
une piscicul~ture d'embryonnage, et  répar- 
tir les œufs embryonnés à la fois dans 
de petites stations d'élevage e t  dans des 
incubateurs placés en rivière : type Mit- 
chell e t  Carajat. 

Il  faut  aussi accroître la production par 
des achats d'œufs sélectionnés, ce qui 
permet de  parer -à une mauvaise récolte 
d'œufs sauvages, circonstance toujours 
possible. 

Pour une rivière comme la Nive, on doit 
prévoir une moyenne de 350.000 à 400.000 
oeufs pa r  an dont 300.000 doivent provenir 
de truites sauvages. 

Comme nous le disons ailleurs, nous ap- 
prochons de ces quantités depuis 1926 : 

1926 : 210.000 œufs=70.000 alevins de 
3 mois ; 1!lW : 180.000 ceufs=110.000 d e -  
vins de 3 mois ; 1W : 242.000 œufs= 
210.000 alevins, réussite extraordinaire ; 
1W : 3243.000 œufs=d50.000 alevins ; 
1930 : 360.000 ceufs, dont on peut &tendre, 
si tout continue à bien marcher, 260.000 
B 280.000 alevins. 
Ces alevins sont répartis sur les 50 B 

55 kilomètres d'eaux à truites que nous 
pouvons effeotivement surveiller. inais en 
réalité, la majorité est placée dans les ré- 

.gions supérieures, soit sur 40 kilonietres 
environ. 

Je ne crois guère que ces chiffres soient 
atteints ailleurs en France, de façon 
régulière, et  néanmoins ce sont les chiffres 
normaux que l'on doit réaliser. 

Les Allemands e t  les Suisses travaillent 
sur ces bases, nous pouvons soutenir !a 
con~paraison avec eux, mais nous n'en crai- 
gnons, je' crois, aucune en France. 

Nous sommes arrivés à démontrer de fa- 
çon indiscutable qu'un repeuplement par 
alevins de 3 mois était la meilleure mé- 
thode et  avec les stations Mitchell e t  Ca- 
rajat  nous nous rapprochons le plus de la 
formule la  meilleure a les alevins nourris 
naturellement, mais protégés contre leurs 
ennemis 9 .  

Seulement cette formule appliquée seule 
serait trop absolue, et  jlai été heureux de 
l'approbation sans réserve de M. le Pro- 
fesseur Roule à l'opinion que six ans de 
pisciculture m'ont amené à me faire. 

11 faut  diviser les risques, il y en a tant 
pour la pisciculture ! 

Prenons l'exemple de cette année. 
Une société qui n'utiliserait que des ap- 

pareils Mitchell ou Carajat, c'est-à-dire di1 
type à élevage dans la rivière même, aa- 
rait eu tous ses appareils balayés e t  dé.. 
truits par la crue qui anéantissait en même 
temps les frayères naturelles. 

Pour nous, grâce à nos mises au point 
successives, il est  resté tout le stock d'ale- 
vins de nos piscicultures fixes, soit de 
quoi compenser la perte des frayères na- 
turelles. 

Une autre année, ce sera peut-être uiie 
épidémie qui décimera nos piscicultures 
fixes, e t  nos stations mobiles Mitchell e t  
Carajat qui assureront l'accroissement du 
repeuplement. Lorsque tout va bien, ce qui 
doit être le cas le plus général, il y a re- 
peuplement considérable, e t  on peut en 
constater cette année les heureux résul- 
tats dans la .Nive. 

TRUITES. 

Station No 2 : la  Madeleine. - La dis- 
position intérieure du filtre a été changée. 
Le nettoyage en est mainitenant très facile. 
La disposition mobile des cloisons expéri- 
mentée à la Station 1 est  excellente e t  scra 
généralisée en 1930 à la {Station Chambean 
et  à la Station 3 dlOssès. 

Station 1. - Une nouvelle canalisat io~ 
très importante a été mise en place. Pour 
éviter les souillures des berges, la prise d'eau 
a été placée cantre la pile centrale du polit 
de Saint-Jean-Pied-de-Port. 

Après l'inondation de mars, nous avions 
cru cette canalisation emportée sur les 
vingt mhtres qui séparent le pont du bar- 
rage Anxo ; en réalité, elle est mainte- 
nant enfouie sous une couche épaisse de 
galets. Lorsque Ie garde Louey eut fait 
dégager la  crépine, on a oonstaté que etout 
fonctionnait fiès bien, Dans l',intervalle, 
la vieille canalisation maintenue comme 
secours, a permis de sauver les 20.000 œufs 
ou alevins. 

Station 3. - k Ossès, la ,toiture a été 
refaite avec couche de tôle ondulée ; fonc- 
tionnement normal. 

Station 4. - Cambo. Rien à signaler, 
sauf le remplacement de la  crépine de pri je 
d'eau emportée par la crue. 



Station 5. Urepel. - C'est la seule qui 
ne pourra fonctionner par suite de l'écrou- 
lement du canal du moulin où se  trouve la 
prise d'eau. Grâce à la place que nous 
censervons en réserve à la station Cham- 
beau, nous avons pu loger tous les œufs. 

Station 6. - Des travaux seront à en- 
treprendre pour réparer quelques dégâts 
causés par la crue au barrage de capture 
des truites e t  B une prise d'eau ; des gril- 
lages ont dû être placés sur tous les bacs 
pour emp6cher l'entrée des rats tiJeeai ve- 
nus manger les alevins. 

Tous les appareils ont été repeints, ré- 
parés dans toutes les stations. 

F- CAPTURE 
:' DES REPRODUCTEURS 

TRUITES. 

6. 170 femelles ont pu être recueillies ; 

3. elles ont donné environ 55.000 œufs dont 
: . les premières éclosions ont eu lieu le 13 

janvier, soit deux mois avant les premières 
éclosions des œufs importés du Nord. 

SAUMON. 

Deux femelles ont été.prises sur 7 sau- 
mons. Malheureusement il est impossible 
de les conserver longtemps dans la cage, 
elle est trop exiguë, les reproducteurs y 
souffrent et arrivent difficilement B matu- 
pité. 

TRAVAUX DE PISCICULTURE 

La Station Chambeau a w u  : 
18.000 œufs de saumon; 66.000 œufs de 

truite. sauvage ; 60.000 celufs de  truite 
commune de la pisciculture de Theix ; 
60.000 œufs de truite commune de-la pisci- 
culture Beauané ; 60.000 oeufs de truite 
arc-en-ciel de la pisciculture de  Theix ; 
10.000 œufs de truite arc-en-ciel de la pis- 
ciculture Beaumé. 

Parmi ces m f s ,  15.000 œufs de truites 
avaient été mis dans cinq appareils Mit- 
chell aux envirbns de la Station, Ils ont 
été emportés par la crue. 5.000 œufs de 
saumon avaient été placés de même et eu- 
rent le &me sort. 

En avril, des rats a'eau vinrent manger 
environ 15.000 alevins de truite sauvage, 
mais jusqu'ici le pourcentage de mortalité 
est  très en dessous de l a  normale e t  la 
réussite s'annonce très belle. 

Station 1. - A reçu B.000 œufs de 
truite commune de la pisciculture Beau- 
mé. Tout va bien. Les alevins sont vigou- 
reux. 

Station 2. - A reçu 50.000 œufs de 
truite commune de la pisciculture d e  Theix. 
Réussite admirable. C'est un véritable rc- 
cord. Les alevins sont magnifiques. <*YI 

Station 3. - A reçu 40.000 œufs de 1 

truite commune de la pisciculture de Theix. 
Tout a très bien été, même pendant la crue, 
mais au déibut d'avril, pour une cause en- 
core indéterminée, 20.000 alevins mouru- 
rent en 2 jours. Depuis lors fonctionnement 
normal. 

Station 4. - 20.000 œufs de truite arc- Une femelle donna 18.000 oeufs, mais en en-ciel reçus très tard. 
cours d'incubation la mortalité fut très im- 
portante. 

M. Antehartechahar es t  arrivé à mettre ri"-- DEVERSEMENTS 
parfaitement au point l a  pêche au carre- a, 
let ; on peut attendre l'an prochain une 
capture très importante de reproducteurs un matériel nouveau de 18 bidons vient * - 
qui &journeront dans le bief de Sauve- d'être constitué ; il permettra d'utiliser 
terre. au mieux l'auto pour disperser les alevins. 

Faites partie de la Sociélé des Pêcheurs de la Niue : 
D ' A ~ o ? ~  parce que, s i  vous aimez le Pays Basque ou si  vous êtes pêcheur, 

c'est votre Devoir. / /  
Car vous participez ainsi aux dépenses de repeuplement et de protecifon de 

la rivière basque par excellence. 
Puis, voua avez sur la Nive le droit exclusif de pêcher d la ligne plombée d une 

deux ou trois cannes, et le droit de passage sur chaque rive, &Ustarilx d 
Saint-Jean-Pied-de-Port soit 43 k .  environ. , 

Sur les autres riviéres certains parcours voua sont réaerv&s. 
Veus recevrez tous les trois mois le présent bulletin. 
Vom participez B trois concours annuels. 
ét vous pouvez lire gratuitement fous les ouvrages intéressants concernant 

la pêche. 



!K CHRONIQUE DU BARRAGE D'HALSOU 
Nous avions annoncé dans notre dernier passé regrettable, e t  pour l'avenfr tout 

bulletin que pour remédier provisoirement i ra  bien. 
à l'obstacle apporté par le barrage à la  Le 22 février, le nouveau règlement 
migration du saumon, son propriétaire, M. d'eau ayant  été établi, l'essai d'ouverture 
Larroulet, avait spontanément offert d'ou- des vannes e t  d e  mise à sec du cana! f u t  
vrir les vannes une fois par ,semaine. ' effectué devant NM. Lesbre et  Claverie. 

Le 24 janvier, M. l'Ingénieur e n  Chef du  II f u t  décidé que les vannes seraient ou- 
, '  Contrôle des Forces hydrauliques du Sud- vertes une fois par  semaine, de minuit à 
;- Ouest, M. Crescent, accompagné d e  M. d e  6 heures, aux jours fixés par  le  service de 

Lachadenide, Gonservateur des Eaux  e t  la  pêche. La première ouverture eut lieu 
Forêts, vint inspecter l e  barrage. dans l a  nuit du 24 au 25 février ; une 

I l  décida, d'accord avec M. Larroulet, seconde dans la  nuit du 3 au 4 mars  ; 
qu'étant donné le non fonctionnement de une troisième dans l a  nuit du 10 au 11 
l'échelle e t  l'état du barrage, les vannes f u t  empêchée par l'annonce de l a  crue. 
seraient ouvertes selon un  règlement d'eau Chaque fois, les opérations furent  con- 
transmis par le service des Ponts et Cham- trôlées par  le garde domanial Bernard, 
sées de Bayonne, après essai fai t  en pré- avec de nombreux gardes d e  la  ,Société, car  
sence de ce service et d e  M. Claverie, Ins- il f a u t  h i t e r  tout braconnage dans le sec- 
pecteur Principal des Eaux e t  Forêts. teur. 

11 convient ici d e  bien préciser. Une quantité inouïe de saumons était  ac- 
L'échelle es t  défectueuse ,pour deux rai- cu.mulés dans la réserve dlHalsou, quan- 

sons, dont chacune es t  essentielle e t  indé- tité tout à fa i t  anormale a u  début d e  la  
pendante du type et des caractéristiques. saison. 

L~ premi&re, qu'à la demande ex- Dès le 6 ' m a r s 1  un groupe important d e  
presse de M. ~ ~ ~ ~ ~ ~ l ~ t ,  l'échelle fut pl-e saumons étai t  signalé dans le pool de 
près des vannes et que nous avons toujours l'église de Cambo. Le résultat é tai t  donc 
soutenu, d'accord avec le Serv'ice forestier atteint. 
et les riverains, que sa place était au cen- A la  méme réunion, M. Larroulet avait 
tre du et que ce serait toujours là  renouvelé son offre d'établir une échelle 
que viendrait le saumon. L'expérience nous dans le centre du barrage ; M. Crescent 
a malheureusement donné raison. La se- e n  pr i t  acte e t  il f u t  décidé que le plan 

que le seuil de l'éch,elle est en serait  établi au plus tôt  d'accord entre 
25 ,centimètres plus haut que la qu'il M. le Conservateur des Eaux et Forêts: 
devrait avoir, lieu chef de l a  Commission des Barrages, e t  

lame de O m. 60 d>épaisseur ind,is- l'ingénieur de M. Larroulet, M. Banet. 
pensable au fonctionnement de l'échelle D ~ -  Le pian vient d'être terminé, il nous don- 
nil, la lame que O m. 40 et nera certainement toute satisfaction, les 
est impossible que 13échelle fondionne travaux seront entrepris dès  que l'état de 
ainsi. l'eau le permettra. 

L~ relèvement du seuil de l'échelle E n  attendant, les vannes seront ouver- 
été autorisé à to r t  en tenant compte du tes heures chaque semaine. 
relèvement fu tur  du  barrage. Nous devons remercier M. Larroulet .de 

s a  bonne volonté présente, elle servira 
Mais si l'on veut bien se  reporter a u  ses intérêts en m&me temps que compte rendu de la  réunion du 4 décembre l'intérêt général, mais nous devons sur- 

1926, fai t  dans notre Bulletin No 2, Page tout remerciw ie service des F~~~~~ H ~ -  
40pon Verra que Chambeau,Conservateur drauliques e n  l a  personne de M. Crescent ; .-- des Eaux e t  Forêts, M. Roux, Inspecteur, ?on ecprit ,de d&ision va &ire merveille et, les représentants de l a  Société de l a  dans les r k i o n s  inondées et il n,est pas 
Nive, n'oht accepté l'emplacement près des étonnant cru>en plus de son réqu- 
vannes qu'à l a  prière instante du cons- lier. on l'ait chargé de cette reconstitu- 
tructeur du barrage. tion. 

Nous le regrettons pour nous e t  Pour lui: M. l'Inspecteur Principal Claverie e t  
, car si nous avons perdu deux saisons d e  M. l'Ingénieur Lesbre nous apportent en 

pêche et d e  frai,  c'est-à-dire quatre an- l a  circonstance, un  concours sans réserve, 
nées en fait ,  puisque les frayères Presque nos sociétaires n e  devront r>as l'oublier. 
nulles de 1929 e t  1930 auront leUr réper- iEspérons enfin que l'achèvement pro- 
cussion e n  1934 e t  1935, le  propriétaire a ,  chain de cette nouvelle échelle qui est du 
lui. dépensé i n ~ ~ t i l e m e n t  des dizaines de t y ~ e  fonctionnant sur  le Rhin, mettra  un 
mille francs. aoint final à cette chronique du barrage 

Son barrage est  plus solide qu'il n e  le d'Halsou, ouverte il y a trois ans e t  - croyait lui-meme, Enfin, tout cela c'est du demi. 
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BAYONNE - 61, R u 0  Barrrgneuj 

Adresse Télégraphique : JOSEMON-BAYONNE 

11 Tout ce  qui concerne la Chasse i Pêche ( 

II Soies e t  Cannes A Lancer  pour  le Saumon 
Cannes A Mouches - Mouches - Racines 

II 
anglaises pour  l a  Tru i te  - 

SE HABLA ESPANOL ENGLISH SPOKEN II 
B I D A R R A Y  U. 

Ilôtsl du Pont d'Enfer 
- Face au Vieux Pont - 

EenM pour toutes les Peck 1 -- 

Eau courante - Salle de Bains 

ELECTRICITÉ 

CUISINE S O I G N É E  

Pr ix  Modérés  

4 
Téléphone 2 Garage 

-- 

1 ( CHASSE = PÊCHE II 
Bas caoutchouc anglais Botter raaurchouc 

L. P. Ducasse 
20. rue des Trois-Conilr, Bordeaux 

Gd ifssortiment d'ifrticlos be ?ache 
Cannes, Hameçons, Moulinets 
ARMES et MUNITIONS 

Telephone 1 1.16 Teléphone 1 1 .16 

Pour être BIEN COIFFÉ 
employez la 

GOMINE ATTILIO 
Marque déposie 

LES CHEVEUX TIENDRONT SANS ~ T R E  CRAISSES -- 
En vente : chez lea Coiffeurs-Parfumeurs. 

au Biarritz-Bonheur, et h Paris, 
Galeries Lafayette. Magasin Le Printemps 

Cros et detail ebéz SISMONDINI Fabricant 
Rue Pellot - BIARRITZ 
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Spécialité de Grandes Truites'de rivière 
Truites de Mer - Truites Américaines 

Saumons - 
I 

$5 Eufs  .embryonnés des meilleures races 
- de Truites - % ' 1  

Alevins et truites pour l'Elevage et 
'4&, 
Sr4 - le Sport - 
S. - . Transport par appareils avec di&iseitrs d'oxygène , . >  
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t & :s* ; ' m$+ :.q: F o u r n i d d e ~ ~ r  de / 'Etnt ,  de /a $oci& &d Pêcheurs 
+'&- ,> 0' 26 /a Nive, Je /a Fédération B w o  Béarn4ide - ...- aed sociétés de Pêche, d e ~ ~ r ~ l z c ~ ~ a ~ e s ~ ~ ~ c ~ ~ ~ t n r e d  . .. 

.$ - el Sociétéd 2e Pêche Je Ernlzce et de L'Etranger. - .. 
. - _. - 

1 i : . , -  C - 
?. .- - .h* . 
J . - -  - -, . _ 

40 kilom. de ~ivières à Truites sur la "Risle", la "Charentonne" 
et la "Touquesn 

PÊCHERIE de SAUMONS sur l'ORNE 



t: LA VIE DE -- 

Puisque nous venons d'avoir la joie d'ac- 
. cueillir parmi nous de quatre cent deux 
nouveaux camarades, il me paraît utile de 
leur iniiiquer ce qui a été fait par leurs 
devanciers. 

1 
Nous a v m s  dû, en 1923, nous organiser 

non pour le  plaisir de constituer une So- 
ci4té de pêche, mais parce que l a  Nive, 
bien que do.maine national, é tai t  laissée à 

+ 

l'abandon, sans surveillance réelle e t  que 
le pillage &réné dont elle é ta i t  l'objet 
révoltait tous les pêcheurs. 

Le dépeuplement de la rivière était 
i 

alevins. Le premier budget fu t  modeste : 
nombre de sociktaires, 180 ; budget : 3.245 
francs. 

Mais il ne faudrait pas croire que toute 
l'organisation piscicole que nous avons 
réalisée ai t  été faite uniquement nar !es 
subventions de 1'Etat sur  le produit des 
jeux, subventions instituées par une loi 
de 1913, pour les sociétés dont les travaux 
présentent de  l'intérêt. 

Si nous avons pu créer des piscicultures, 
ce n'est point parce que nous avons reçu 
des subventions, il f au t  bien le proclamer 

~ a . ~ i v c  ae ualgorry dans son cours infeneur (photo Robi) 

( d'ailleurs de. plus nets. Les fondateurs, car c'est tout à l'honneur des premiers so- 
en premier lieu hm&, Harruguet, Miguel- ciétaires qui Mit eu  con,fiance en lenrs 
gorry, Cassain, Rocq, pour citer les mem- dmlgeants- 

de l a  premi&re réunion, En  nous avons tau, en @fit, le 
premier eneourag;ement' officiel, nous en  
sommes redembTes $ M. Ghambeau qui 

le 'Onstater, voulut bien nous dccorder un lot de pêche, 
la par t  des pêcheurs, 1, J ~ O  2. à yanikbk. 

dos rW%B&S 4 de  nombreuses Personn* ;ki la, noas avons eu une subuention 
lit&. Le'%hbg CIu*b.de France, Par l'en- de 400 francs B 12,60 % ; em l W ,  6.000 
tremise de h s s 6  e t  de Jean Calame, son francs à 40 % ; en 1926, 10.000 francs, à 
6614gu6 I-+~&Bw~, norus, nt *&au cb'5.000 2% % ; b 



Pendant ces 'm6mes années, les subven- 
tions de sociétés que je cannais en Haute- 
Garonne, dans l'Ariège, allaient de 60 à 
65 Q. . . 

;i Nous avons touché notre sub- 
, vention, celle de 6.000 francs, attribuée B 

19G, le 11 août 1926, et avant cette date . du 11 août 1926, nos ~ociétai~res, nos bien- 
faiteurs, les Villes e t  les collectivités qui 

, nous soutenaient, e t  qui le font encore, 
avaient versé, depuis le premier janvier 

' 1924, 56.469 Sr. 30, et c'est cet argent qui 
. . nous a permis de construire e t  de payer 

nos premières piscicultures. 
, #ws cet effort financier considérable, 
-' nous n'aurions pu montrer que noua pou- 

vions faire quelque c 'hm. 

bienfaiteurs versèrent encore 66.W fr .  65 
et  28.89 fr. 80 en 1909. 

Du premier janvier 19e4 au 3.1 décem- 
h e  1929, nos recettes privées se soet donc 
élevdea au total des trois, sommes indi- 
quees, soit 141.686 fr. 66 I; durant le m2- 
me laps de temps, nous avons reçu de  

-L'EtaLsurkurndYit des j eux  : 1=,?7 fr. 
sur 117.000 alloués pour lai meme periode. 

On voit donc l'effort p e r s o w l  que nous 

nous nous en  sommes montrés dignes. 
Il a été d4pens4, au 31 décembre le29 : 

61.160 fr. 55 en travaux de construction de 
piscfcultures. .Pour ce prix, nous avons 
cinq stations de capture de reproducteurs, 
six établissements de piscicultu~e ayant des ' 
incubateurs pour 6M.000 ceufs, e t  des bacs 
en oiment pour 3.000 reproda~teurs ; un 
matériel consid4rabk de déversement d'ale- 
vins; de transport de reproducteurs, etc. 

D'après M. le professeur Roule, la 
seule Station Chambeau pourrait loger 
500.000 m f s  ; avec San installation de 
grands bacs en ciment (longueur totale 
environ 20 mètrés), sa prise d'eau avec 
doux barrages, son aménagement en sta- 
tion de  capture de reproducteurs, son gre- 
nier qui est  notre magasin à ustensiles, elle 
a coûté en tout, environ 29.000 francs. 

On voit par cet exemple que nm cons- 
tructions ont été faites au prix le pl- 
juste bien que six installations de prises 
d'eau coûtent cher. 

J'ai fait moi-même tous les plans, e t  
toutes les installations. J e  su-is redevable 

des directives générales et  des types d'ap- 
pareils B'M. le professeur Jammes, à M. 
Beaumé, propriétaire de la Pisciculture de 
Normandie. h Bernay. à M. le Conservateur 
des Eaux et  Forêts-de ~achadenéde. 

dépenses d'entretien des giscicultu- 
m, de 19'24 au 31 décembre 1929. se sont 
d~8* B %.MO francs ; pour ce chiffre, 
&&& amns  e u  en incubation exactement 
L.W&W œufs de truite commune arc-en- 

en piscicaltuses 
ou par l'inter- 
de France, ou 

s sauvages, ou 
National d'Olo- 

sans compter les 

louse, que nous h m m e s  r e d e v a w ,  non 
seulement de presqwltout ce que nous' sa- 
vons, mais des plus Çhaleureux encourage- 

cinquième est au 
F E i e k  inspecteur de l a  Compagnie du 
Midi, car cl$-t lui qui nous mit en rapport 
avec M. le gWofesseur Jammes, e t  donna à 
la  cause piscicole tout l'appui & san ser- 
vice. 

Nous avons enfin baptisé n b b ' ~ t i o n  
centrale : Station C h a m h ,  et ce nom 
restera, à juste titre, grav@.*n vieilles let- 
tres basques dans la pierre rose qui sur- 
monte l'entrée, parW+qm nous avons trou- 
vé en M. Chambeau un soutien cordial, 
chaleureux, constant. Mais ce n'est pas 
seulement par reconnaissance ; ce nom est 
vraiment lii à sa  place, car ce Conserva- 
teur des Eaux et Fo&s est un piscicul- 
teur convaincu, il a fai t  créer l9EtaMisse- 
ment National dQloran, ce qui est bien, 
mais il l'a fai t  maintenir malgré tous les 
éohecrs de ses élevages, jusquP& la réussite 
actuelle, ce qui est .mieux. 

Au moment où M. Chambeau va pren- 
dre sa  retraite, nous ' deviens instruire su r  
ce point nos nouveaux camarades et nous 
le faisons d'autant plus volontiers que nul 
ne pourra y suspecter flatterie intéressée. 
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II CENTRAL II 

changement de Proprié 1. aire 
H B G U U  

Ex-Gdrant 2e la Cbaumière à B i n r r i i z  
el 2u Coq-û'Or ri Toulouse 

Salon - 2 Salles de Bains - Eau courante 
chaude et froide dans toutes les chambres 

Cuisine Basque soignée 

Pêche au- Saumon, à la Truite 
E X C U R S I O N S  

Tel. Saint- Jean-Pied-de.Port N" 8 



LES INFlRMES DU SANG 
Les arthritiques ont la peau délicate, parce qu'elle est salie par les âcre- 

t6s & leur sang. De là : démangeaisons,. acné, eczéma, sycosis, psoriasis, 
prurigo, clous, dartres, herpès, érythèmes, plaies de brnbs. Leur sang gâte ' 

ronge aussi leurs jointures, muscles, nerfs d'où : arthrites, rhumatismes. 
douleurs,4ciatique, névralgies, maux de tête. Les veines et artéres sont 
chez eux souvent atteintes de varices, phlébites, hémorroïdes, arterio- 
sclérose. La femme au sang troublé souffre chaque mois, e t  son retour 
d'âge est très pénible. Contre toutes ces misères. suivez le traitement 
scientifique des vices du sang par le Dépuratif Richelet, qui vous rendra 
santé, énergie, plaisir de vivre. 

En  vents dans toutsa les bonnes phamn&cr. A ddfaut et pour renseignements 
sur le traitment, kerire à L. RICHELET, de &@dm, 6, rue de Belfort, Ba- 

- - -- - 
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1 Pêcheurs au Lancer!, 
La Reine des soies pour le lancer 

eat  la soie i 
u1 "U 

, 
1 

l'Abeille Barre Rouge 
qui s est classée touiours 

premiére 
dans tous les concours 

et les championnats 
internationaux 
I 

Marque dCporh 
*'LA SOIE" 

PARIS 

Si votre fourniueur - : 
ne pwt vous omeurcl cet article krivn-noua 

GROSSEURS ET RESISTANCES 
de la Soie Tressée 

à l'ABEILLE Barre Rouge 1' 

I PÊCHEURIFRANÇAIS 
2, Rue Argenterie - Bayonne l 

Cannes - Moulinets - Mouches 
- et Puiîsons Artificiels - 
Pantalons et Bas impermeables 
- Chaussurbs Spéciales - 

INSTALLATION ~LECTRIQUE 
pour fabncntion et rCparations 

de Tous Articles de Pêche 

- 

GROS :.-. DETAIL 

P ê ch e u r S, descendez à Bayonne 
chez un bon pêcheur de truites - 

et de saumons 2 
v 

Hô&i Radio 
Angle rue Lormand. no 6 et rue Victor-Hugo .E" "~d""il" - 

Dernier confort - Entièrement neuf 



tes ou. saumons, e t  qui contiennent main- ,Eue vit aussi par ses papiers, ses let- 
tenant plus de cteO.0bû alevins grouillant tres, rapports, instructiona. qui partent 
e t  sautant ; nos piscicÈiltwrs : 8. Ant- c h a m  jour du bureau du qwi des Cov- 
chartechahar, le &recteur des piscicul- saires, à Bagonne. 
turcs, les gardes' LOWY e t  Chirambrro, II faut  que l'on suit Aer de contribuer 
Mme C h h ~ w o ,  P u n n t  dire si la Sb- à cette oeuu're qui a grandi grâce B lpunion 
ciété vit e t  SI e11é. d ~ n e  des soucis. ElLe de tous, B la bonne camaraderie, B la  pa- 
vit encore par rperp g W w  : B e r m a ,  l'infa- tience des, mciBtaires comme des diri- 
t.igable cirsf à'& Menniiboure, Maire, geants, 
Laue~, hW% . a r a m b e r r o ,  Hiribune, Chaque année w doit' 8tre qu'une 6tipe 
Héguy, q&, jmg et nuit, longent nos dans son &veloppement, dans sa puis- 
berges ou tendent des embuscades, avec sance. 

S T O C K  
TRUITES.' : . . 1  " . b k  avant la crue, depuis le IO mars l'eau w 

. Ii fut jamais propice. 
partout très On a remarqué plusieurs saumons cie iz i abo~mtw~.accroissement notable sur les an- . Un hscrit maritim, trée de la ~*c*nte. ~ i i  Kin Osmi les ad"- &, en a capme un du poids 2i kilos : 

3K 
':ï 

tes de bonne raille que parmi les truitelles 
4z beBu. Un autre de 37 1 d'un an. . F 

I a étb photographie par nos soins avec pris@ - On signale un peu partaut la Capture de d'&ailles. , 

belles arc-en-ciel.. - 
Piusiars saumons de ii;' küos ont et6 popor- M. Jean Calame en a pris une de 250 gram- t b  au ~ ~ l l ~ ~  par les inscrits mes dans le Baztan, beaucoup ont &té captu- 

fees autour d'Arrosa, tout le mode  s'a* 
corde pour Iwr trouver un goût exquis. POISSONS BLANCS. 
Le commandant de Marie*'en a wu deux A,bondan= phhoménak, malheureusement 

belles aux de Bagane, provenant de la soffle remonte. A ka sablière d9Halsou un 
la Nive. pêcheur en  a pris 20 kilos $ la ligne dans sa 

I l  n'y a pas de crainte de les voir nui* $ la journ& I 
truite aWmune, un de nos nouveaux M t a i r e s  ' 
anghis le colowl Cairnes, nous qulelks C e  t'l'est punit le hotu, mais une es~em b'h 
,,ivent 'en Nouvelle-Zélande, melangees la voisine; elle reste de petite laille, n'a pas les 
tmite h m u n q  sans gCner mutuellement. i è m s  cha- du hotu* et heureusement est 

ae même pas se croiser la ~ ~ U C O U P  moins mlsible aux irayéres des au- 
truite: arc-en-ciel fraye.enuiron dewx mois apT&s ires poissons. 
la truite commune. II faudra la combattre, en la prenant B la 

Une truite de i k. 600 a kt& prise $ Saint. ligne d'abord, et en forgrnt le nombre des 
Jean par un nouvel arrivanf, ,malbureusement perches. 
pour lui avant son inscription i la SociBte, ce A 1, suite dkne  féuniofi dm administra- 
qui I'eWêche & prendre Part au COncours. teurs des sectfons de Boryonne et Biarritz, je 

me suis mis en rapport avec un fermier de . , 

SAUMONS. pêche des Landes qui nous cédera de petites 
perchas commnnss dans de bmmes condiîions. 

Ti& abondants. beaucoup de très gros sau- Perches très abmdantes, brochetons aussi. 
mons ; quatorze ont éte pris la ligne pen- Cette gent, la hlaechlille, est en paix jas- 

COTISATIONS $ Francais, domiciliés dans les Basses-Pyr.. 15 fr. par an. 
Hors ce D é p a ~ m e m ,  30 francs. - Etrangers, W hrsnca. 

.Membres Vi : Français, 200 francr. - Eswtgs~s. 400 francs. 



I 
AVIS 1---ORTANT 

Les membres de la Société sont convo- banquet sont priés d'en aviser dés que possi 
qués en  Assemblée Générale ordinaire, le ble le secrétariat, 36, Quai des Corsaires, Ba- 
diinanche zj mai, à IO  h. 30, à Espelette, yonne. 
salle de l'hôtel du Montd'Arrain. Des autocars partiront de Biarritz e t  Bayon- 

Ordre du jour : ne pour Espelette ; prix de la place, i j francs 
Bilan rg29. - Renowellcment des pou- aller e t  retour. Départ de Biarritz 9 h. 15, 

voirs des administ~ateurs sortants e t  élw. place de la Liberté, devant hi gare du B.A.B. 
tion de nouveaux administrateurs. - Pro- Départ de Bayonne à g h. 30, place d'Armes. 
gramme de travaux. côté Jardin public. S'inscrire à l'avance pour 

A midi, banquet à l'hôtel du Montd'Arrain les p l a c ~  : à Biarritz chez M. Saint-Lbbe, 25 ,  
Prix du couvert : 25 francs, pourboire com- rue Mazagran, à Bayonne chez M. Bonhomme, 
pris. Les Sociétaires qui désirent assister au rue Lormand. 

CONCOURS 
II est rappelé aux Sociétaires qu'il est ins- 

titué en  1930 : trois concours dont le régle- 
ment est cidessous : 

1. - Concours de la plus grosse truite. 
Premier prix : ioo francs. Deuxiéme prix : 

50 francs. Troisieme et quatrième prix : 25 

francs. 
Conditions. - Truite prise à la ligne dans 

la Nive ou ses affluents. 
En cas de poids égaux les concurrents se- 

ront classés par ordre d'alrciemiet4 dans la 
Société. 

Sociétaire ayant déih acquitté la cotisation 
de  1930. 

Présenter la truite h MM. les chefs de  
gare. ou aux présidents de  la section, ou aux 
gardes de la Société. 

Les wntrôleurs sont munis de bulletins 
spéciaux qu'ils remplissent et consefient. 

Tous les trois mois le bulletin donnera la 
situation. 

2. - Concours du plus gros saumon pris 
à la ligne dans la Nive. Deux prix : 75 et 
25 francs. 

Mêmes conditions. mais le pêcheur con- 
serve la carte postale spkciale qui sert aussi 
pour le concours suivant. Les concurrents 
doivent fournir une carte avec les mesures du 
saumon et une plaque d'écailles. L'étude 
de ces écailles évitera toute fraude. Demander 
les cartes spéciales. 

3. - Concours du plus grand nombre de 
saumons pris à la ligne, les bécarts ne  doi- 
vent pas être mentionnés. 

Trois prix : j o  francs, 25 francs, 25 francs. 
M ê m s  conditions que cidessus ; e n  Rn de 

saison ou en quittant la région, le pêcheur 
timbre la carte e t  la met à la poste. (Le texte 
est tout imprime avec notice e n  français e t  
en  anglais). 

Nos Sociétaires participeront également au 
concours de la plus grosse truite e t  du plus 
gros saumon entre toutes les Sociétés de la 
Fédération, leur participation au concours de 
la Nive étant valable pour ce concours. 

Nous espérons que Messieurs les fabricants 
d'articles de pêche voudront bien doter ces 
concours d e  prix e n  nature et  nous les en 
remercions d'avance. 

MOUVEMENT DE LA SOCIÉTÉ 
Nous avons enregistré depuis le ier  jan- 

vier 40.3 adhésions nouvelles qui se répartis- 
sent ainsi par sections au I O  mai : 

Hors département et  recouvrements par 
.............................. poste 

Aldudes e t  Banca .................... 
Saint-Etienne-de. Baigorry .............. .... Saint-Jmn-Pied-de-Port e t  environs 
Saint-Martin d'Arrossa - O&s ........ 
Bidarray ............................. 
Itxassou ......... ., ......... ;.. ....... ................... Cambo et environs 
Bayonne ............................. 
Biarritz et  Côte Basque .............. 
Saint-Sébastien ........................ 
Etrangers ............................ 

Total ................ 
Jusqu'ici les démissions sont extrêmement 

rares, il y a le déchet habituel des départs et 
décBs. - 

BIBLIOTHBQUES. 

La pêche du poisson blanc ouvrira le 22 

juin. -- 

Les renseignements sur l'état de l'eau à 
Saint-Martin d'Arrossa (confl,snt) sont afR- 
chés sur des tableaux tenus 1 jour h Bayon- 
ne, au Crédit Lyonnais, et  au bureau, 36, 
quai des Corsaires ;' B Biarritz, à la Maison 
du Tourisme e t  au  Crédit Lymnais ; $ Saint- 
Jean-de-Luz, au Syndicat d'Initiative. 

Pour les adhésions et  renseignements, s'a- 
dresser au secrétariat, 36, quai des Corsaires, 
Bayonne. Téléphone I 1-78. 

94 - 



AGENCE DIRECTE RENAULT 

ATELIER SPÉCIAL DE RÉPARATIONS 
POUR CITROEN 

Pièces détachées : Renault - Citroën - Berliet 

* 

Les plus Fins, 

Les plus Forts, 

Les plus SoupleJe, 

Bas de ligne "Soie d'Acierw 

DIAMANT 
en acier câblé à b~l l i fe  r é ~ i s f n n c c  

Glaces MIROITERIE Verres - - - 

Maison CHALTÉ 
M .  MOUNESTE & H .  BOURG.  Succ" 

II HOTEL DU TRINOUET 11 

BORDEAUX 
53 i 61, rue de Kater 

II Spécialités Basques - II 

BIARRITZ 
38, Av. de la Maine 

11 Arrangements pour familles - Prix ModCrCi II 

R I .  18.56 et 82.892 Tcl. 13.69 

Spkiaüté de Glases pour Autos 
et de MIROITERIE Sanitaire 

B 1 D A R R A  Y b2;b:ndg,3: 

Villa E ri auoundeguia 
A ion m .  d'un Pool à Saumons 

P E N S I O N  - BONNE C U I S I N E  
Chambrer - Salle de Bains 

Eau courante - Source captée - Garage 
Chauffage Central 

Perlect and Qalet Flshlng place E o i l i s h  s d e n  
< r\ 

I 



biarritz-bonheur 
magasins les plus élégants 

Toutes  les Nouveautés 
~2 Y 

Rayon Spécial d'Articles de Pêche 
ASSORTIMENT TRÈS COMPLET - !':O:'- 

SAUVETERRE-DE-BÉARIJ (B.- P.) 
:s 

A la Palombe d'Or 
HOT EL THYONVILLE-BE*ABERY 

- 

Confort Moderne - Eau courante - Salle de Bains 
-""Y- 

CUISINE RENOMHÉE 

Facilités de Pêche à la Truite et au Saumon 
v 

S e  habla espafiol 
English spoken Tél. Sauveterre-de-Béarn no 18 

- - 



NOUVELLES DIVERSES 
. T 

3*.ts%sY3 , .  , . ' * -.  &;' 
e sur la Nive perdus ! 

k bar- Baran : g ptskPmons. 
hi& Jean Gaisrne : 1 ssmn.on. 

Captain l&& : 1 saumon. 
Wjor lia&- : 1 saumon. 

11 ne s'a& évidement que des 
de b Ss- &@ns ' empt imdes&rts ,  1 

%.&ait de .l'wu. sale ikirint plus de 
'E&&&Btmh i%x de- saun~um p ~ s  a@ 

caractBrf&$&v lé faai -.qrn-ç?. te plomb iniain- eo=w&w yScliio. de ttèa Te B l h i x p ~  
,:... &.t la ltw8ifmnobj2e.- , 

pa-: 
srni* 'At ?xi oa 

9eT ehaeun &e tmis il 

ët  ~~ dkrc- 
en-ciel. A W F b 4 e 2 W f i t  la p i e c i d i a  

te-, *.O00 cetlis avaient 4th 
mis alam &s b- E@h&, &S @nt êt4 

et ' ''exchsian mgiiwureueeme~ e m m e s  WF I> inodel  
tien. EnAn, cette BLoeWe l$ d i s  tous les 

avanwm abta- arlloitra de peehe wu. h m&e "i9, Vert et 
Te de la h i & t é  es sur une imgae~ &gi & gilonwptt. 

Des q>astims m a t e e  & mettre 
au point, utais il.'&$% tenir, compte ga2il 

Winr n~ a QNW & ii ~ i a ,  qne la ~ ~ i d t ~ .  s9es.t 
-lg -ve et @e ce aJ& quo 
-&n &Cro&a qllt3 t w f  p*aPt 

. - .  -. S .  



SOICIET* DE LA HAUTESOULE 
EIT DE MAiPLEON 

Ces deux Sociétés étroitement associées, 
passent également des contrats de cession 
de droits de pêehe avec de nombreux rive- 
rains du Saison. 

La Sociébé de Mauléon a mis en incuba- 
tion, à Mauléon, 80.000 ûeufs de truite com- 

,aussi faire contr8lel: par les gardes des 
Eau.x et Fodts ,  les gardes des k i é t 6 s  ou 
les Présidents de Socidté ou de Section. 

Entre les Sociétés du Gave d'Oloron el 
de ka Nive, est i n~ t i~ tué  le concours du plu: 
gros saumon; on doit pour concourir four- 
nir avec le certificat du contrôleur, la carte 
sp&iale pour prise dlécaiUes. 

mune, dans d'excellentes conditions. 
La Société de la Haute-Soule a créé une 

piscicu.lture à Licq-Athhrey, pisciculture ré- 
sumant nos expériences de la Nive. A peine 
achevée, elle eut à subir la tornade du 11 
mars et on se demande comment les ds 
ont pu résister à l'ensablement. Le p&i- 
dent de cette Société, M. Béguerie, %ura 
la satisfaction d'avoir produit cette année 
des alevins dans les conditions lee plus 
difficiles. 

Les Sociétés de Saint-Palais et d'Orthez 
ont essayé aussi les appareils Mkheli, B 
Saint-Palais ils ont r6sisté. à la ruée des 
eaux et on peut espérer que les alevins. 
ont survécu; à Orthez les appareils furent 
emportés par le Gave. Ii ne faut pas se 
décourager pour cela, c'est que nous ne 
savons pas .encore bien installer ces incu- 
bateurs dans nos rivières; ils fonctionnent 
très bien depuis vingt ans dans le Nord 
de l'Inde et on peut penser que les rivières 
qui dévalent de l'Himalaya doivent avoir 
quelques fameuses crues ! 

La Société de Pau entreprend un grand 
établissement de pisciculture B Jurangon. 
En attendant, elle a mis 170.000 œufs en 
incubation à llEtablissement National d'O- 
loron e t  remis 30.000 œufs à la  Société 
du Gave d'Ossau. 

Le Congrès de la Fédkration 'Sudauest- 
Mdi des Sociétés de Pisciculture a lieu à 
Perpignan, les 7 et 8 juin prochain. 

Cette Fédération groupe les Sociétés de 
d o m  Départements. La question qui do- 
mine les débats sera celle de la  pollution 
des eaux. - 

Concours du plus gros saumon (ouvert 
jusqu'au 30 septembre 1930) : M. Raran 
(J.-M.), saumon de 11 kilos, pris le 27 
m i l ,  à Bidarray. 

Concours de la plus grosse truite (ou- 
vert jusqu'au i30 s e w m b r e  1930) : M. La- 
xalde @%me), truite de 1 k. prise 

de leur collection si remarquable. 
a Le Saumon dans le Haut-Allier, s a  

vie, s a  destruction, sa pêche D, par Henri 
Boyer, - Vice-Président des deux Fédéra- 
tions de Sociétés de  Pêche du Centre et 
de la Haute-Loire. Livre admirablement 
docmenté, illustré de nombreuses &O>- 

graphies W oompr6nan.t cinq cartes indi- 
quant les principaux coups à saumoh. (Prix 
franco, 16 fr. 25.) 

« La Technique de la  Pêche au coup, en 
rivière, en &al, en Btang, par G. Empire. 
Le sujet est traité de fwon magistrale 

CONlaaU'RS DE LA FEDERATION 
par l'auteur dont les qualitRs de pêcheur 

BASCO-BEXAWNAISE 
et d'êcrivain s'unissent pour instruire et 
charmer 4 lecteur. (Prix, franco, 16 fr .  25.) 

Nous rappelons que les membres des Nos camarades trouveront ces deux ou- 
Sociétés de la Nive, de Mauléon, de Tar- vrages B nos biblioth&ques dès que le re- 
dets, de Shint-Palais, du Gave d'Oloron, lieur les aura livrés, e t  nous devons encore 
de Pau, participent au concours de la plus remercier MM. Fortuné et Mhrol non seu- 
grosse truite capturée par un membre de lement de leur h a b i l i t é  à l'égard de notre 
ces Sociétés dans une des rivières du Dé- Société, mais .surtout de l'aide qu'ils ap- 
partement. MM. les Chefs de Gare du ~ i d i  portent avec tant  d'intelligence à tout ce 
e t  du P. O. M. contrôlent les prises e t  dB- qui peut favoriser le développement de la  
livrent des bulletins spéciaux. On peut p%he en France. 

. Recrutez de nouveaux sociétaires autour Je vous 
vous accrois~ez a i n ~ i  les moyens d'action ae notre Société 



BAINS DE MER - GOLF - 7ENNIS 
' POLO - CHASSES 

DEUX CASINOS - Ct" EBRES FE7E.S MONDAINES 
PEL07E BASQZT- - COURSES DE CHEVAUX 

I Les plus belles excursions en Pays Basque Français et Espagnol 



Saint-Jean-de-Luz et Ciboure 

SYNDICAT D'INITIATIVE '6 $$ 
h 

Buetau de Renseignements ouvert toute l'année d e  10 h. à 12 h. et d e  14 h. a 18 h. 

Place Pluviose 

R e n s e i g n e m e n t s  par correspondance (joindre timbre pour réponse 

Moyens d'accès. - Gare chemins de fer Means of Access. - Station : Midi raiiway. 

I du Midi. A 808 km. (12 h.) de Paris ; 848 Distance from ; Paris 808 km. (12 h m s )  ; 
kilomètres (22 heures) de Lyon ; 221 km. (4 Lyon, 848 km. (22 hours); Bordeaux, zzf'ykm. 
heues)  de Bordeaux ; 769 km. (18 heures) (4 hours) ; Marseille, 769 km. ( 18 houm). 
de Marseille. Through carriaps between v;ntimille-Hen- 

Voitures directes Vintimille-Hendaye-lrun daye-Irun. 
et vice-versa. 

General Information. - Chief town of the 
Renseignements généraiLx. - Chef-lieu district : 7.000 inhabitan@. mst ,  telegrapp 

de : 7.- Postes, Tel%ra- telephone, eiectric, gaz, light, doctors, chc 
phe, Teléphone, Electricite, Gaz, Médecins, mists. 
Pharmaciens. 

Saint-Jean-de-Luz et  Ciboure, &partes par Saint-Jean-de-Luz and Ciboure, se & arated 
simple pont, sont au fond d'Une a bridge, are situated at the b d  @f a beau- 

- delicieuse baie dominée par le sommet de la tiful bay at the mouth of the Nielle. The 

.:: Rhune, a l'embouchure de la Nivelle. summit of the Rhune dominates the 
3 golfs 18 trous. 3 golfs (18 holes). li. 
Port de pêche le plus important de tout le The most i ap t r tmt  fishing port of the 

littoral basque. Basque littoral. 
Climat tempér6 toute l'année ; ni neige ni Tempera* &ab al1 the year round, NO 

glace en hiver ; soleil merveilleux. snow or ioe m ainter ; wonderful sunskine. 
Toutes les Expositions. . 
Casino de la Pergola. Casino & la Pergola. 

Sea bathing es tab l i shmt  up to date. 
I 

Etablissement de bains de mer, installation 
la p h s  moderne. Walk. - La Rhune (mountain), magnifi- 

Promenades. - La Rhune (montagne), ma- ceri? panorama. Funiculaire. Sainte-Barbe. 
gniflque panorama. - Funiculaire - Sainte- Bordagain. Pu$.o park of Ducontenia (rue 
Barbe. -.Bordagain. - Parc p c de Du. Gambetta). 
conthia (rue Gambetta). 

Excursions. - Dans le Pays Ba : vi- Excursions. - I $ & @  %%lue country, visits 
site de la région limitrophe de I r ~ s p a ~ n e ,  to the neighbouring-"S of Spain, with their 
présentant encore de vieilles villes d'un Ca- old towns of unique character..: 
ractbre t r b  particulier ; Saint-Sebastien. Saint Sébastien : bull R g h t s , : X m ~ e ~ ~ s  ex- 
Courses de Taureaux; nomb cursions by motor coach. Tramways. 
en autocars. Tramways. 

Distracfions. - Casino Amusements. - Casino apen al1 the year, 
nCe, Dancing, Jeux ; Parties de Pelote nnom- g m b l i n ~  ; fame*&'* matches ; 
mées ; pêche du Saumon et de la ~ ~ ~ i t ~  ; Salmon a Trout Fishing; Shoaing. GoIf 
Chasse ; GoIf ouvert toute l'année ; Drags ; (ope" throughout the year) ' Draggs ; Formal 

1 Soiennités musicales, Musique Grégorienne . music, p l a b  - a n g *  ~ w ~ ,  Yach- 
Tennis ; ~ ~ ~ t b ~ l l  ; yachting ; ~~~é~ de la .  ting, Musem-,af h *Maison du Souvenir )). 

1 Maison du Souvenir. Church Seni3tap - , Cathdic and protes- 
Cultes. - Catholique et protestant. tant. 

2 

Bnvoi franco du Livret Guide Illustr4 Saint-Jean-de-Suz - Ciboure - Le Pays 
Barque donnnant tous renseignements sur curiovit , etc., 
en Françair ou en Anglais contre remise de 7 francs. 
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Nive Anglers ClubF $:, 

1- &ve us jour home addl-esr and .you mil1 receive Ihe frrrLher is~t l i - s  II 

FlSHlNG IN THE NIVE 

mild winds blowing Irom 

; Fi. -. . .  . - 'eswi -- 
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long as the Sun is still low on the instance, j or 6 filbes were seen jumping 
is only about naon thrt Rsh n o v a  when more than 150 couid te ûounted close 

[rom its sEeep, mu& may k 6y the coming together. 
of the ligirt to the bottom, I feel quite e fhat w* have, al- 

Vwy oftm 1 have seen anilers leaving the ready this year, m y huadtetb of salmon 
pools at midday and tellflig me ~t Well, it is in our pools, aad sf we rvill really see 

Nive it is also the t h e  when most of the ning beds. 

i 
lunch's time ) I .  1 have noticed that on the them very well only 'next winrer on %he spaw- 

l 
flsh are killed. 1 hope that our river be carefully studied, 

l 
Of course, when weather is just turning, and 1 ean say t b t  I? k n w  a man who knows 

there is also a lucky time, but this is the it pe rk t ly  well a$ who killed lz fish dur- 
same almost in every river as well as an ing his second ssp of Rshing for salmon. 

I east wind means everywhere failure. He never killed a B but 'n perfect clear 
We have had many opportunities during Wafer, and * "% 

the three quarters of 
the last three yaars of watching in the Nive its ca tchs  
big shoals of salmon (100 or I j o  at a time) 1 cari just i do rot eut a lovely 
and this during long hours ; ciur keepers did UlmOn dld not sludy it, 
the same during weeks. 'irttèt l a ~ g  practice, 

We have noticed t k t  out of a big shoal g:n $:IN? very few Rshes jump, it dom not seem an 
habit of the N k  salmon. The reason why &gt 
1 do not yet ktiow. 

Some anglers say too easily 1~ there is one 
Rsh in such a pool, 1 have seen it jumping n. 

According to what we have obserued, we L. c.\ French. Navy 0.Mft 
can say that in the Halsou pool (no 39)' for Chairmun. 1 

SURVEY ING. Ohe Adour 'and in fo- 
rai& its price to a 

them a good ground for poachers. 

And this bas beea still iyreased by the 1 know from reports of the Bayonne Rsh 



nt has been their work One 42 French pounds flsh and one 37 
thls when flsh'was run- French pounds flsh have been recorded. 

h as  had not been seen Many very big flsh have been seen by the 
keepers in some quiet pools before the March 

een realised without flood, and during April flsh have been seen 
we bought last sum- everywhere as  far a s  Saint-Jean-Pied-de-Port. 
service ; but with Water has k e n  most of the time out of 

nder a tarpanling. certainly above 2 j French pounds. 
the poachers have d s o  a Presently below the Halsou weir new flsh 

motocycles for their spies. is very numerous ; most of them about 14 
he flshing rights. we have pounds, they will run up  chrough the gates. 
flsh, the efflciency of our - 
a proportion to our financial TRO,,T. 

now the upperpart of our river has The stock is a success. Many big trout. 
tected by the high and cold waters, especially above Saint-Martin d'Arrossa. 
summer w e  will have to survey 70 Good rainbow trout have been killed w e r y  

s of river, it is  not an easy and cheap where. 
Yearlings more numerous than any one has - ever seen. 
Our hatchery work is beginning to tell ! 
What a river it could be should worm be 

A new pass is to be  built a s  soon as  wea- prohibited! 
ther will allow, in the middle of the Halsou but in Cannet Yet be done, everY local angler 

would then presently turn a poacher ! 

Came Fish season is closed till June 22. 
Colour and Hei& of the water may be read 
at Bayonne : C w i t  Lyonnais Bank ; 
at Biarritz : Maison du Toudsme land Cre- 

dit Lyonnais Bank ; 

- at Saint-Jean-de-Luz : Syndicat d'Initiative. 
For any inquiry apply, write or telephone 

to : Secretariat of the  Club, 36, quai des Cor- 

a prRate Club, 

hell Kashmir boxes, 
by the tremendous 

tcheries stood quite We are now the sole owners of the flsh- 
ing rights on the whole Nive de Baigorry 

y the chambeau ~~i~ but for a few hundreds yards a little abave 
&Martin d > ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  and Ossès. As it WOUM not be fair that the 
y hard by the ~~i~~~~~ non members of the Club should have the 

bas presenrly abovt same rights as the members on this private 
water, the Rsh keepers of the Club will now 
watch that anglers flshing this river be mem- heartly wellcomed ; telepho- bers the Club. Ossbs 4 where lives The card of membership for 1930 counter- 

Keeper (vil1a Manarf). signed by the State Setvice of Woods and - Rivers will give right of fishing along Baigor- 
. . STOCK. - ri river and right. of w y  along every bank 

of the main Nive from Ustaritz to St-Jean- 
Salmon %%$$,'rpkidid and one must re- Pied&-Port. (43 kilometen.) 

member wbat as pmphetised our friend M. Two Reserves o r  Fish %nctuaries have 
Atwood Clmk in J a n w y  1927. been changed : at Halsou it is prohibited to 

We had an extraorâinary big and early run, fish from the weir till 50 mbtres upstream 
whitch has been followed by m y  others. and 950 mètres down Stream. 

T h e  net f l s h e m P  have killed. very good Between Ossbs and St-Jean-Piedde-Port, a 
at the mouth of the Nive, in Bayonne har- new Fish Sanctuary has been settled. The 

Upstream limit is  hard by the kilom. 46 Mile 

F4r  ' - 403 - 
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above the small wooden bridge calted (1 Old French Ihws' on Ashing and practical infarma- 
wood bridge >) on the map ; the downstream tien about Rshing in the Nive, with a special 
limit is i too mbtres below ihis bridg. map of the river. The quarterly magazine 

The former « Fiérh Sanctuary 1) near Saint- The Nive ,) is @nt to ervery member of the 
Jean-Pied-de-Port in the Georges of Arradoy club,  Poreiaa A e r s  are begged therdore 
is now free and it is a marvellous pool for to giv4 their hoai$  hi^ home 
dry fly trout fishing, good Stream for thewet  is also by the Ser- 
fiy and one of the best gruund for salmon. vice of Wa& &ad RWrs Service. 

Cheques must be entitled to I( Sociétb des 
Pêcheurs de la Nive )). Correspondance to 
(t Commandant Rocq, président de la Societé 
36 quai des Corsaires, Bayonne )P. i 

The Board reminds Foreign Anglers that 
subûoription for membership is only jû  francs 
every year. but that gentlemm making u s  
of the Club's waters more than one month 
are invited to subscribe a further sum of no 
less than ;O francs towards the heavy expen- MODIST 
ses of keeping the river. 

Every French gentleman Rshing for rai- 
mon paying a voluntary subscription of at , rue Elienne-Araouin 
least ioo t r a m  a year. CHOCO- TTIh'l BIARRITZ . 

PA . Every Foreign Angler will receive, besides .- 

the card membership, a srnall II brochure )) 

Correspondance and chbques zuust be forwarded ta , 

Préhident des Pêcheurs de la Nive 36, quai de8 Corsaires, Bay- @-P ) I . 
- - - m .  

O 

L- %W - 
Dernier confort - : - Dernier construit 

Panorama Splendide de la Terrassa 

M E R  E T  M O N T A G N E  

saintm Jean=de=Luz 
e 

b. de Grnette, 17, rue Dukr, Biarritz Le Directeur-Géra& : M. RmQ. 
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